
Sur les deux trinitro-p-anisidines isomères et
sur une trinito-p-phénétidine

Autor(en): Reverdin, Frédéric

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Verhandlungen der Schweizerischen Naturforschenden
Gesellschaft = Actes de la Société Helvétique des Sciences
Naturelles = Atti della Società Elvetica di Scienze Naturali

Band (Jahr): 95 (1912)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-90232

PDF erstellt am: 06.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-90232


4. Dr Frédéric Revekdin (Genève). — Sur les deux tnniiro-
p-anisidines isomères et sur une trinilro-p-phénétidine.

Les deux trinitro-p-anisidiiies isomères, théoriquement
possibles,

OCH3 OCH3

NO'/NNO1 i-OSNO*
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NH2 NH2
dér. acétylé, f. à 242° dér, acétylé, f. à 194°
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sont connues; la première a été préparée par l'auteur lui-même
en 1909, et la seconde par Meldola et Kuntzen en 1910.

M. Reverdi il parle des travaux qui ont été faits et publiés en

partie déjà, pour établir leur constitution, des réactions qui
sont en leur faveur et de celles qui ont pu laisser quelques doutes;

il a entrepris des recherches pour apporter une nouvelle

preuve directe de la constitution de la trinitro-p-auisidine, f. à

127° en particulier, en la transformant en un dérivé connu.
Les triuitro-p-anisidines sont particulièrement intéressantes

à étudier, car elles renferment un groupe « nitro » mobile (en 3),
elles peuvent conduire à un grand nombre de dérivés dont il
sera bon de connaître les caractères et qui seront utiles pour
des identifications et des déterminations de constitution.

L'étude un peu complète de la trinitr0-2-3-6-p-anisidine a été

plus ou moins entravée jusqu'ici par le fait que son mode de

préparation laissait beaucoup à désirer au point de vue du
rendement. L'auteur a donc commencé par étudier cette question,
avec la collaboration de M. de Luc, et les recherches ont conduit

à un procédé qui, sans être complètement satisfaisant,
constitue cependant un progrès sensible, puisqu'il permet d'obtenir

environ 40% du rendement théorique. Il consiste à nitrer
la toluène-sulfonyl-p-anisidiue en deux phases : 1° eu solution
acétique et à 20-30° par l'acide nitrique de D 1.52 et 2° à 70°

environ par l'acide nitrique de D 1.4.
Parmi les nouveaux dérivés de la trinitro-p-anisidine, f. à 127°,

l'auteur a préparé dernièrement par substitution du groupe
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« nitro » mobile : Véther phénylique de la dinitro-2-6-p-anisidineT
Yamino-3-dinitro-2-6-p-anisidine ainsi que son dérivé acétylé, etc.

Des recherches parallèles ont été faites dans la série de la
p-phénétidine, avec la collaboration de M. Fürstenberg. On a
obtenu par un procédé analogue, en partant de la toluène

sulfonyl-p-phénétidine et dans des conditions qui paraissent
au premier abord plus avantageuses, une trinitro-p-phénétidine
qui possède des caractères très semblables à ceux de la tri-
nitro-2-3-6-p-anisidine.

Elle cristallise en belles aiguilles rouges, f. à 124-125°, son
dérivé acétylé en aiguilles blanches, f. à 241-245°.

Cette nouvelle combinaison renferme, de même que la tri-
nitro-anisidine un groupe « nitro » mobile, ce qui a permis, en
admettant la même constitution, d'obtenir les dérivés suivants :

niéthylamino-3-dinitro-2-6-p-phénétidine, f." à 169-170°; hydroxy-
3-dinitro-2-6-p-phénétidine, f. à 167°; éther phénylique-3- de la
dinitro-2-6'p-pJiénétidine, f. à 151°; amino-3-dinitro-2-6-pphéné-
tidine, f. à 243-246°, etc.

Les auteurs se réservent de poursuivre les recherches dont il
vient d'être question.

5. E. Bkiner et E. Durand (Genève). — Formation des

acides nitreux et nitrique à partir des oxydes d'azote et de l'eau.
Plusieurs expérimentateurs ont déjà étudié ces systèmes,

mais en opérant sur des solutions relativement diluées ou à des

pressions d'oxyde d'azote ne dépassant pas 1 atrn. Ces essais

ont montré que la réaction :

3N02H 2NO + ILO + NO,II

est réversible, d'où :

C'-'xo ' CiïjO ' CnosIi

En étudiant ce problème dans toute sa généralité, c'est-à-

dire en opérant également sur des solutions concentrées et à

des pressions plus élevées que 1 atm., les auteurs ont été aine-
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